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ETATS UNISS

CE QUE NOU> PUUVONS FAIRE:

Nous pouvens meftre un embargo.

Nous pouvons renforcer ot ftenelie Pacte de non-impor-
wition, a tout article de produit, vu de manulactures  An-
grlaises.

Nous pouvons suspendre le payemnent ey detes com-
mercinles Anglaises.

Nous pouvons saisir les fonds deposés dans nes hanques .
par des sujets Britanui s, :

Nous pouvons cdans tous les cas, paswer une loi paur
smpécher les marchands Anglais de commercer 11y -
trement que par le ministere des citoyens Americains.

Nous powvons sffamer et ruiner, par une suspension de
sonimumieation, les Aotilles Angliises,
~ Nous pouvons causer la bangueroute, ct la perte des
avacchands Anglais.

Nous ponvens déranger et ruiner leor manufactires.

Nous pouvons réduire le revenu Hritannique de 14 omil- -
ons de gonrdes annuellement, en le privant d'un droit
de convol extravapant.

Nous pouvens liire savoir au peuple Anglais, que toutes -
les miséres quiil pourra sentic en conséquence  dlline sus-
pension de commumication avec nous, devront €tre auri-
b ts, & la conduite impulitique et mechwate de son propre
ministére,

Notre governement peut faire tout cela, et plus encore-
d’omseul trait de plume—en renoncant a toute communi- -
eation avec un' gouvernement qui s’est montrétout. & fait.
indigre, de- notre confiance ¢t de nos liaisons.

Maia dans e cas ol ces mesurss, manqueraient de ra-
mener le gouvernement Britannigque au sentiment de I
justice, et que la guerre- fut decidée en dernier ressory
qu’i! sache que PAmérique peut devenir un des plus for-
midibles ennemis-de la grande Bretagne. .

Nous scmmes riches. :

Nous avons du courage ; les Angluis le savent -

Nous avons te Pexpericnce.

Nous avons-une population nombreuse, qui, quand elle-
se bat, se bat pour clle méme, et non poar un maitre.

Nous pouvous fort aisément les dépouiller du Canada,
et e I mm\'rlh_- Iensse, et en arracher les halitans, au
joug pezant, qulils souhaitent ¢t ne demandent que oc-
cusion de briser.

Nous pouvons les chasser du continenv de PAmérigue.

WIAT WE CAN DO. |
W can lay an embargo.
We can enforce and extend the non-importation actd
every article of British produce and manuiacture.

We can suspend the payment of commercial debts,

We can seize the stock held by British subjects ine
banks and funds.

We can, and I'hope will, at all events, pass a laws
prevent British merchants and uliens from 1r_|n-,m;;i1-rg_b
siness in this country other than by the agency of Ams
cian cirzens. '

We can starve and roin by a suspension of intercows
the Dritish West Indies. :

We can create bankruptey and ruin among the DBrib
merchants.

We can derange and ruin their, manufactoriess

We can reduce the. British revenue 14 millions of doll
annually, by depriving them of an extravagant convoy del

We can mako the Dritish people know that-all them
rics they muy feel in consequence of a suspension of i
courseawith us, is to be attributed to the wicked and imp
tic conduct of théir own ministry.

Allthis- and muck more-our government can do by
scratch.of & pen—by renouncing all intercourse with 2
vernment which has shewn to- the world that it is
unworthy of our confidence and connection.

Bur-should: any=of all those measures fail to restore
British ministry to a s=nse of justice, and war must b
ultimate resort, we wish them to know thar Americd
be cae of ber most formidable foes. .

We have wealth.

We have courage and they know it.

We have experience. .
We have a powerful population, who when they fights
for themselves and not for a master.

- We ean with ease deprive them of the Canadas and®

Scotia and deliver that people from 2 galiing yoke, ™
they_are now willing and only want an oppartunity & »

ofl. :
We can expel them from the continent of Americ





